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LA DETTE
A la mémoire de Jacques Nayral

Le beau pojtme ci-dessous est dédié au jeune poète mort face à l'ennemi.
Disertant la plume pour, le fusil, nos jeunes écrivains sont déjà tombés

nombreux, prouvant que les paroles ne sont point vaines, puisque ceux qui
ont su les tracer sur le papier les ont signées de leur sang au champ glorieux
des combats.

I

T.In à un ils s'en vont; leur foule en moi déferlé,
La Guerre me les vole, ainsi qu'un malfaiteur
Cassant un bel écrin pour en ravir les perles ^
Eiie prend mes amis en me brisant le cœur.

Leur foule en moi déferle, et leur voix gémissante
Fait comme un bruit de flot qui sanglote tout bas.
La Guerre me les vole, et mon âme impuissante
Peut à peine évoquer leur triste fin. là-bas..,

I.'un fut frappé au cœur, l'autre en pleine figure.
Celui-ci s'épuisait au pied de son drapeau,
Celui-là foudroyé dans la tranchée obscure,
A trouvé tout creusé son humide tombeau.

Les moins heureux, après de blêmes agonies,
Eurent à l'ambulance un suprême sursaut,
Et maintenant leur troupe à ma morne insomnie
Enfante une hantise où cliquètent leurs os.

Leur fin s'apprend tout de hasard : par une lettre,;
Un journal d'où soudain leur nom semble jaillir.
Un avis officiel qu'on n'ose vous remettre...
Et les gens ne s'abordent plus sans tressaillir.;

Combien sont-ils ? On ne sait pas. Et l'on ignore
Si ceux qu'on ne voit plus seront pris ou tués..
Dur décompte à la fin, lorsque le Minotaure
Succombera sous nos talons, exténué!

II

Donc, c'est pour te sauver qu'ils meurent, ô Patrie î
Quelquefois humblement, quelquefois en héros,
Jetés à corps perdu dans la folle tuerie
Les couchant comme un blé où travaille la faux..

C'est pour toi que, blessés, ils râlent sur la terre
En une horrible attente et de fièvre rongés,
Qu'ils acceptent l'effroi d'affronter le mystère
De l'autre monde où leur esprit va naufrager.

C'est pour toi qu'ils ont soif, qu'ils ont faim, qu'ils se lassent
Avant ce point final de leur lente douleur.
E. tu sa^s bien que leur vertu ainsi dépasse
Tout ce qu'on attendait de leur mâle valeur.

Sans doute, on leur apprit qu'un tel sort est superbe,
Que mourir en luttant por son pays est beau,
Et que la croix qui marque où gît leurs os, sous l'herbe»
Les distingue à jamais du reste du troupeau.

Sans doute on leur apprit que tu leur es sacrée,
Que se rassemble en toi le passé glorieux,
I.'effort de tout un peuple et son âme inspirée,
Et cet instinct du clan, farouche, impérieux.

Mieux : ils savent aussi défendre, en cette guerre
Plus que le sol natal et plus que leur honneur,,
Mais, contre la fureur d'une race étrangère,
Leur vieille et forte race et sa part de bonheur.

Et sachant tout cela ils sont partis, ô France !
Sans rien te demander que du fer et du pain..*
Maintenant ils sont morts, mais avec l'assurance
Que tu resteras libre et souriras demain.

III

Or, ce qu'ils t'ont donné vaut qu'on y réfléchisse :
C'est leur vie et leur sang, et leurs tendres amours g
C'est toute leur jeunesse afin que tu vieillisses ;
Ils ont choisi la nuit pour te laisser le jour.

Ils ont payé leur dette. A toi, France, la tienne !
Les honorer, les pleurer, c'est bien mais trop peu.

de toute amertume il faut que je m'abstienne,
Devant ces morts, je puis du moins émettre un vœu :

C est pour toi, pour toi seule, et non point pour des maîtres,P»s intrigants, des parvenus, des prébendiers,
Ceux qui savent de toi jouir et se repaître,
Qu'ils ont offert leur front au feu res obusiers.

Aussi, mère bénie, ô France tutélaire.
c' G bonne désormais pour tous tes malheureux;'
Sois juste désormais pour les fils de ta terre;Suit, douce désormais en te souven nt d'eux

O.tc ta grande aile couvre une race enchantée;
On il rt'érlose de roi mie la foie et V H«n •

Alors, et seulement, toute dette 'ardm^-ée,
Ceux qui sont morts pour toi ne regretteront rien.

M.-G. P0INSOT,

DANS LA RÉALITÉ

La Guerre dans les Airs
Six Zeppelins survolent l'Angleterre

«

Ils bombardent le Palais royal de Sandringham
Us tuent des femmes et des enfants

Vi) des dirigeables aurait ëtë abattu

LA GUERRE
l*es Allemands fortifient Zeebrugge

Un Zeppelin sur la frontière danoise!

Signalés au nord
du golfe de Zuyderzee

» Amsterdam, 20 janvier. — Un Zeppelin,
venant de l'Est, a passé, hier, au-dessuis
<lel 'île Vlieland.
Trois dirigeables allemands ont survolé

l'Ile Temchelling ; l'un se dirigeait vers
l'Est et tes d'eux autres allaient vers le
Sud.
Sulivant île Telegraaf, trois dirigeables

allemands ont été -aperçus à Hees (lie Ame
iand), marchant vers l'ouest.
(Les îles Vliégand, Terschelling et Amelnnd

sont comprises dans l'archipel situé au nord
du golfe d.e Zuyderzee-)

Sur yarmouth
Londres, 19 janvier. — La « Press Asso¬

ciation » annonce qu'un aéronef a passé,
ce soir, à S h 30, au dessus de Yartnouth
et lancé plusieurs bombes, qui ont causé
des dégâts sérieux.
On cfoit que plusieurs personnes ont été

tuées.
Les détails manquent.

Le raid dura dix minutes
Londres, 20 janvier. — Les informations

reçues de Yarinouth ne concordent point.
Les unes prétendent que c'est un aéro¬
plane, les autres que c'est un Zeppelin qui
survola la ville II était, ou reste, difficile,,
en raison de l'obscurité, de. distinguer la
machine aérienne qui lança des bombes
sur Yarmout'h.
Quoi qu'il -en soit, celle-ci passa au-des¬

sus du centre de la ville, se dirigeant vers
le sud-ouest. Elle lança quatre bombes,
quS causèrent des dégâts -importante à
Norfolk Square, South Quai et York Road,
tuant deux personnes et en blessant qua¬
tre autres.
Le raid sur Yarinouth dura une dizaine

de minutes.
Toutes les lumières furent éteintes aussi¬

tôt après le passage de l'aéronef.

Sur la résidence rople
Londres, 20 janvier. — Diverses dépê¬

ches reçues ce matin signalent le passage
d'im Zeppelin à Cramer, Beesi on et She-
rinjgham, villes situées sur la côte du comté
do Horfolik.
Plusieurs bombes furent lancées sur cha¬

cune de ces localités.
Le Zeppelin se dirigea ensuite sur la

résidence royale de Sandringham, que les
souverains anglais avaient qui.té hier, et
y lança plusieurs bombes d'une force ter¬
rifiante.

\?ers Kings L^nn
■Le dirigeaide continua sa route vera

Kings Lynn, où il passa à 10 h. 45.
Nous garnîmes, depuis, sans nouvelles.
Il semble improbable qu'il ait poursuivi

s.a route sur Londres, car l'ordre n'a pas
t:é donné d'éteindre les lumières dans la
capitale.

On jeune homme tué,
des enfants blessés

Londres, 20 janvier, 4 h. 53 matin. —
Une dépêche de Kings Lynn annonce

que le Zeppelin qui survola la ville hier

soir, vers 11 heures, lança cinq ou six
bombes.
Un jeune homme fut tué eé plusieurs en-

•ants blessés.
Une maison fut complètement détruite et

une autre incendiée.

Sur Cromer et Hunstanton
Londres, 20 janvier. y- Le Times publie

une dépêche de Cromer, suivant laquelle
.plusieurs Zeppelins survolèrent cette ville
hier soir, à 8 h. 30.
Au eue victime n'est signalée à Sherin-

gham.
Vers dix heures du soir, un Zeppelin

venant de l'est, changea de direction à
Runton, situe à une égale'distance de She-
ringham et de Cromer, ec fit route vers
le nord-ouest, c'es-t-à-dire vers la mer.
Un dirigeable fut également aperçu à

Hunstanton.
Il parai1: maintenant, certain que plu¬

sieurs Zeppelins prirent part à ce raid-.
Sur l'embouchura de la Tamise
Londres, 20 janvier, 4 h. 53. — Le Daily

Telegraph est informé par téléphone que
des aéroplanes, allant vers la direction du»
nord-ouest, survolèrent, dans la soirée
d'hier, Graivesend, port siiué à l'estuaire
do la Tamisa
L'ordre, qui avait été donné à Wooîwiçh

de se tenir prêt à résister à une attaque,
a été annulé ce matin, à une heure.

â Londres on a pris des mesures
Londres, 20 janvier. 4 h. 53. — Quand

on fut informé à Londres que deux aéropla¬
nes avaient été aperçus à "Yarinouth, la
"isùreié générale, en prévision d'un raid
aérien sur Londres, donna par télépTïohë,
à 9 heures du soir, l'ordre d'appeler les
poliçemcn qui n'étaient pas de service et
convoqua plusieurs brigades d'incendie.

Il y avait six Zeppelins
Londres, 20 janvier. — Suivant le corres¬

pondant de la Press Association h Yar.
mont h, l'escadre aérienne qui prit part au
raid était composée de six Zeppelins.
Elle se .sépara en vue de La côte anglaise-

Des dirigeables prirent la direction du sud
tandis que les autres allaient vers le nord

On en aurait abattu un

Londres, 20 janvier. — Selon un télé¬
gramme de Kings Lynn, un Zeppelin au¬
rait été afea tu à Hunstanton.

UNE TÏUTïjE OPINION

Jn seul Zeppelin y aurait pris part
Londres, 20 janvier. — Le Times écrit ;
Il n'est pas certain que les trois aéronefs

signalés par une dépêche d'Amsterdam au-
dessus de l'île Verschelling aient tous at.
teint la côte orientale anglaise-
Quoique certaines dépêches disent que

plusieurs dirigeables ont été aperçus en
môme temps sur plusieurs localités du
comté de Norfolk, l'obscurité peut avoir
provoqué une confusion et il est possible
que ce soit un unique Zeppelin qui fit le
tour de la côte du comté, depuis Yarmouth
jusqu'à Kings Lynn,

Sur le front occidental
Les communiqués français d'avant-bier

et hier trois heures se maintiennent dams
le sens des précédents. Le mauvais temps
persiste, les opérations d'infanterie sont,
par suite, assez rares. Le canon, seul,
poursuit sans relâche son œuvre de desr
traction et de mort. Il est intéressant de
noter, à ce sujet;, la supériorité croissante
de notre artillerie sur celle de l'ennemi.
Nous lisons journellement., dans les com¬
muniqués de l'état-major général, l'heu¬
reuse issue — pour les alliés — des duels
engagés. Nos batteries démolissent fré¬
quemment les batteries allemandes et les
réduisent presque toujours au silence.

*
i * *

L'affaire de Boissons a eu pour consé¬
quence 1© bombardement du groupe de
maisons qui composent Saint-Paul, sur la
route nationale au nord-est de Boissons.
Saint-Paul fut arrosé par les projectiles
de tous ordres vomis par l'artillerie alle¬
mande, dans la nuit du 17 au 18 janvier,
et ce fut tout. L'adversaire a, encore un©
lois; dépensé ses munitions en pure perte,
puisque son feu ne fuit suivi d'aucune ac¬
tion d'infanterie.
On possède quelques détails nouveaux

relatifs à l'échec d© l'éperon' 132 ; ils doi¬
vent être cités, parce qu'ils montrent à quel
point nos troupes comprennent la gran¬
deur de leur mission.
On sait que la retraite fut décidée en

raison de l'impossibilité de ravitailler les
troupes de la rive droite, la crue de l'Aisne
ayant emporté plusieurs pou..s.
Parmi les ouvrages établis par nos pon¬

tonniers, un seul avait pu résister à la
violence du courant. Il fut utilisé pour

.te retrait de l'infanterie sur la rive gauche.
Pendant ce temps, l'artillerie couvrait te
retraite. Mais les munitions s'ôpuisaieq/l
et ne pouvaient être renouvelées, faute de
communications. Nos artilleurs accompli¬
rent admirablement leur devoir ; ils con¬
tinrent l'infanterie allemande 'tant qu'il
resta un obus. Un© à une, nos pièces sel
turent, faute de projectiles ; l'ennemi sd
précipita en rangs serrés, et une lutte dé¬
sespérée s'engagea autour des canoné
muets. La résistance était inutile, et ce¬
pendant nos artilleurs résistèrent ; ils fu¬
rent glorieusement décimés ; avant de tom¬
ber, les derniers d'entre eux firent sauter*
leurs pièces. ,

Grâce à un sublime sacrifice, la retraite*
de l'infanterie s'effectua dans des condiJ
lions très satisfaisantes. Toutes les tenta»
tivos de l'ennemi pour déboucher sur la
rive gauche de l'Aisne furent énergique-
ment repoussées.

V
Dans le communiqué d'avant-hier. le .non?/

d'une nouvelle localité a été cité ; il s'agif
du village à'Autrâches.
Aulrôches occupe le fond, d'un petit vallon .

qui débouche dans la vallée du RU d'IIacier^
affluent de l'Aisne, dont le confluent se
traîne à yicq-sur-Aisne.
Le village d'Autrêches est situé à 4 kilo¬

mètres 500 au nord-est de Vicq-sur-Aisn©
et à 2 kilomètres à l'est de la chaussé©
Brunchaut, qui conduit de Vicq-sur-Aisn©
au château de M(mpas. Au delà de ce châ¬
teau, la chaussée se prolonge par la routai
qui rejoint Noyon en passant par le Bois;
de Carlepont et le petit village de Pont*
l'Evêque. j

R. Lecoliitre-Patin» i

Au Palais-Bourbon
NOUVELLES POLITIQUES

La réunion des commissions continue.
Cet après-midi, tes commissions du budget,
des boissons, diu travail, des travaux pu¬
blics, du commerce, de la réforme judiciai¬
re, de l'armée, de l'agriculture, die la ma¬
rine marchande, de l'enseignement, ont te¬
nu séance.

LES QUESTIONS ECRITES

Il n'y a plus d'intierprilattions au Palais-
Bourbon ! La guerre a: changé les habitu¬
des des parlementaires : nsSs il reste les
questions écrites en application de l'article
48 diu règlement.
A ces questions, les ministres doivent ap¬

porter une solution dans les huit jours.
Il est vrai que les membres du gouver¬

nement ont la faculté de déclarer par écrit
que l'intérêt public leur interdit de répon¬
dre.

Useront-ils de ce paragraphe ? Refuse¬
ront-ils de donner en ce moment satisfac¬
tion aux auteurs des questions ?
En tout cas, il sera curieux de connaître

tes réponses que feront à M. Emmanuel
Brousse le ministre des finances, le minis¬
tre de l'Intérieur et le ministre de la Jus¬
tice.

Ce député des Pyrénées-Orientales sem¬
ble exigent. Il tient à connaître immédia¬
tement quelles mesures compte prendre
■M. Ribot pour obtenir : l6 la simplification
des rouages administratifs ; 2e la suppres¬
sion de tous les emplois inutiles ; 3e de pro¬
fondes économies dans tous les services
dépendant des divers ministères.
Il vent savoir de M. Malvy à quelle épo¬

que il déposera sur le bureau de la Cham¬
bre un projet de réforme administrative
avec dé larges économies à la base, et quel¬
les sont les grandes lignes de ce projet.
Il demande h M. Briand de lui indiquer

l'époque où il présentera, un projet de ré¬
forme judiciaire et de diminution des frais
de justice.
D'aucuns penseront que M. Emmanuel

tilités pour poser des questions de cette
nature.
M. Barthe représente le département de

l'Hérault, il a le souci des intérêts de sa
circonscription. La culture des vignobles
l'occupe à un plus haut point.
N'y aura-t-il pas pénurie de sulfate de

cuiiv.ro, diemande-t-.il à M. Fernand David ?
Quelles mesures sont prises pour y remé¬
dier ?
Ne pourrait-on pas poursuivre les falsi¬

ficateurs de vins vendus dans la
. zone des

armées, dit-il à M. M.illerand, et ne serait-il
pas normal d'acheter 1e vin dans les cen¬
tres d/e. production, ajoute-Mi dans une
autre question ?
D'ici huit jours, Ton saura quelles sont

le,s pensées des ministres intéressés.
M. Marc Réville recherche les embus¬

qués, il désirerait que la logique soit ap¬
pliquée dans l'armée.
Dans quelles conditions, demande-t-il au

ministre de la guerre, sont choisis les mo¬
bilisés affectés aux usines travaillant pour
la défense nationale ? Gomment se fait-il
que des hommes jeunes, souvent très peu
qualifiés an point d.e vue technique, sont
ainsi désignés, alors que des territoriaux,
ouvriers connus! comme très habiles et ré:
clamés à ce titre par les directeurs des
usines, sont maintenus au corps.
Selon toute vraisemblance. M. Marc Ré¬

ville obtiendra comme réponse l'envoi
d'une circulaire réglant la question.
D'autres parlementaires posent également

des questions d'intérêt général. Le ministre
de la guerre devra leur donner satisfaction.
. te—fr— ■<—

En Italie

POURQUOI CES
APPROVISIONNEMENTS ?

Cardiff, 20 janvier. — Le bruit a couru
hier en Bourse que lé gouvernement italien
a acheté des quantités considérables de blé
dans l'Amérique ,du Sud et qu'il a engagé à
Cardiff un© centaine de navires pour le ser¬
vice exclusif du commerce italien.
Plusieurs firmes de Cardiff ont reçu des

télégrammes privés selon lesquels les navi¬
res engagés serviraient en outre à transpor-

SBrousse aurait pu attendre la fin des hos-ter à Gênes du charbon du pays de Galles, i de la Vistule, les positions russes voisines

Dernières Dépêches
En France

DES ESCARMOUCHES
SUR L'AISNE ET L'OISE

Londres, 20 janvier. — Le correspondant
du Morning Post dans le nord de la France,
après avoir décrié les positions françaises
et allemandes sur l'Oise et l'Aisne, par¬
ticulièrement dans la région de Tracy-le-
Val, ajoute :

<i Tout le long d© la vallée de l'Aisne et
à l'est de Soissons, les combats consistent
en des escarmouches d'avant-postes et des
duels d'artillerie.

« Les alliés ne sont, nulle part en contact,
avec tes positions principales alleman¬
des. »

En Belgique
LES TRAVAUX DE DEFENSE

ALLEMANDS A ZEEBRUCCE

Londres, 20 janvier. — Le correspondant
du Daily Express à la frontière hollandaise
télégraphie :
Un grand nombre de marins allemands

sont occupes à préparer de nouveaux ira.
vaux de défense dans la région de Zeebrug-
ge et de Bruges-
Cinq canons, dont l'un de 6 pouces et les

autres de 4 pouces, sont actuellement mon¬
tés à l'extrémité de la jetée de Zeebrugge.
Huit gros canons allemands installés

près de Mariakerke ont continué hier à
bombarder rigoureusement les dunes au
nord de Nieuport, où les alliés ont fait di¬
manche des progrès appréciables.

UN ZEPPELIN SIGNALE
SUR LA FRONTIERE DANOISE

Londres, 20 janvier. — Une dépêche'd©
Copenhague au Daily Telegraph annonce
qu'un Zeppelin a été aperçu survolant
Andrup, ville située à la frontière danoise.
Il a disparu dans la direction du sud-ast.

de Vyscligorod, mais notre feu, dirigé corcJ
tre son front et son flanc, a fait taire son
artillerie.
Le 18, les Allemands ont canonné active-i

ment le village de Vitkovitz et un retraite
chement que nous avons occupé sur la riV9\
gauche de la Bzura. 4
On ne signale pas de modifications suât

le reste du front-
UNE RETRAITE

IMMINENTE ALLEMANDE
EST PEU PROBABLE!

Londres, 20 janvier. Le correspondant
du Times, qui accompagne les armées rus-j
ses, signale que la situation des armées eiw
item les à l'ouest de la Vistule s'est peff
modifiée et qu'il n'y a pas lieu, croit-il,,,d'attacher de crédit aux bruits d'une ro»
traite imminente des Allemands. ' t

En Turquie
LA CAMPAGNE TURQUE !

CONTRE L'EGYPTE
Londres, 20 janvier. — On télégraphie,

d'Alexandrie au Morning Post : 1
« Meissner Pacha a ordonné la destruc¬

tion, dans le voisinage d'Akaba, du chemin
de fer de i'Hedjaz. Il fait, par contre, acti¬
ver la construction de la voie ferrée traver¬
sant Nablons et Beersheba et se dirigeant;
vers la frontière.

« Les troupes ottomanes qui se trouvent
dans les parages de Gaza et de Beershoba
opèrent un mouvement convergent, ce qui
semble indiquer qu'elles vont tenter un©;
marche en avant. »

En Angleterre
AVIATEUR ANGLAIS BRULE VIF

Londres, 20 janvier. — Le sous-lieute¬
nant aviateur Gardner a été brûlé vif à
Farnborough.
Il se préparait à atterrir lorsque, à 30

pieds du sol, le réservoir â pétrole de son
appareil explosa.
Malgré les efforts des officiers présents

sur le lieu de l'accident, l'aviateur fut car¬
bonisé.

En Allemagne
POUR LA FABRICATION

DES CARTOUCHES
Londres, 20 janvier. — De Copenhague au

Daily Telegraph :
« Les Allemands ont commencé à em¬

ployer l'acier Siemens-Martin, au lieu du
cuivre, pour la fabrication des cartouches. »

En Pologne
COMMUNIQUE OFFICIEL

Petrograd, 18 janvier. — Communiqué
.diu grand état-major :
Pendant les journées du 17 et 18 jan¬

vier, sur la rive droite de la Vistule, sur
le front gui va du fleuve au chemin de fer
de Varsovie à Mlawa, des éléments de nos
troupes ayant pris un contact étroit avec
l'ennemi, ont eu une série de collisions
d'importance secondaire-
Des combats plus graves, bien qu'ils

aient eu encore le caractère d'actions de
détail, ont été livrés au village de Konop-
ka, où l'artillerie lourde ennemie, qui nous
bombardait, a été réduite au silence par le
feu de nos batteries, près de Radzanovo cl
de Bejounia, localités en face desquelles
l'ennemi occupaU des positions qu'il avait
organisées défensivement, et prés de Bo.
brgine, où une tentative des Allemands
pour reprendre l'offensive, a été entravée-
L'ennemi s'est replié en éprouvant des

pertes sensibles-
Dans la journée du 17, l'ennemi a bom¬

bardé, de ses positions de la rive gauche

TROIS HEURES

De la mer à la Somme :

Dans la région de Nieuport, combat
d'artillerie assez vif au cours duquel
l'ennemi a vainement tenté de détruire
notre pont à l'embouchure de l'Yser,
tandis que nous réussissions à démolir
une partie de ses défenses accessoires
et près de Saint-Georges, la ferme de
l'Union qu'il avait fortement organisée.
Dans les secteurs d'Yprès et de Lens,

combajs d'artillerie d'intensité variable.
Très violent bombardement de Blan-

gy (près d'Anus) non suivi d'attaque
d'infanterie.
De la Somme à l'Argonne :
Bien à signaler dans le secteur de

Soissons, non plus que dans ceux de
Craonne et de Reims.
Dans la région du Camp de Clullons,,

ainsi qu'au nord de Perthes et de Mas-
siges, notre artillerie a exécuté sur les■
ouvrages ennemis des tirs très (fficaees.
En Argonnc, dan le bois de ia Ourie,

l'ennemi a violemment attaqué une de
nos tranchées ; nos troupes qui uvaieni
un instant plié sous le choc ont revtis„
par deux contre-attaques énergiques,
d'abord la plus grande partie, ensuite
la totalité de la position et s'y sont main~
tenues.
A Saint-Hubert, les Allemands ont fait

sauter à la mine le saillant nord-est de
nos tranchées, mais nos troupes re sont
précipitées dans les entonnoirs, dont,
elles ont interdit l'accès à l'ennemi.
Au nord-ouest de Pont-à-Moussont

dans le bois Le Prêtre, nous nous som¬
mes établis à 100 mètres en avant des
tranchées allemandes conquises avanP
hier. L'ennemi nous a conlre-allaquês1
sans succès à la fin de la journée.
Dans le secteur de Thann, combats

d'artillerie, où nous avons eu l'avantage,

. :
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LA VIE DU JOUR

AUX ÉCOUTES

r« Maintenant Que nous avons vu et
fine nous avons vécu la guerre, notre
horreur pour elle s'est encore accrue,
abus sommes convaincus que plus d'un
iqui, autrefois, applaudissait à la guer¬
re qui allait venir, a changé maintenant
ïï'opinion. Plus elle durera, plus la
malédiction sera sévère et générale,
jplui grand sera notre espoir que ce
fera là dernière des guerres, s

D.e la Ilolzarbeiterzeitung, organe
de la Fédération des travailleurs du
bois en Allemagne.

Dialogue entendu.
— M'sieu le militaire... M'sieu l
s- Que veux-tu, mon petit ?
*— J' veux, monsieur, que tu me rap¬

portes le casque et le grand sabre deGuillaume.
Tant que cela ! Mais, mon petit,

Jtiomment veux-tu que je les prenne ?
— T'es bêle, m'sieu le militaire. T'as

'qu'à lui sauter dessus avec ton grand
'sabre à toi !

»— Et s'il refuse, mon enfant, de me
les donner ?
— Tu sais pas, m'sieu le militaire,
bien ! Pour avoir le casque, tu cou¬

deras la tête au méchant Guillaume, et
tour avoir son sabre, t'auras qu'à lui
Ouper le bras ! Voilà comment je fe-

rtnis, moi, si j'étais plus grand I

Dans une petite ville de Vendée. Il y
% sur le remblai, près de la plage, des
soldats convalescents qui achèvent de
Se guérir. On les laisse sortir en ville.
Dette liberté ne plaît pas à tout le mon-
]de. A haute voix, un tout petit bonhom¬
me à moustaches grises qui fait de la
Stratégie sur les cartes du Comité d'Ini¬
tiative, émet dans un groupe cette rér
flexion :

— Il y a bien longtemps qu'ils sont là.
Qu'est-ce que l'on attend pour renvoyer
aotts les blessés sur le front !
'Un militaire qui boite se retourne. Il

'empoigne le monsieur au collet. La ma¬
réchaussée survient. Tout le monde
icomparaît devant le commissaire.
'Et l'on apprend, avec, surprise, que le

|Soldat blessé trois fois, fut cité'a l'ordre
Mu jour, tandis que le stratège eh cliain-
ibre est un simple marchand, de crava¬
tes qui a fui courageusement Paris, au
moiv d'août, et dont le fils, un solide
'gaillard de dix-neuf ans, a été réformé
pour faiblesse de constitution...

lance et sa misère ont conquis l'universelle sym¬
pathie.
Chacun voudra soit assister à la matinée, soit

envoyer son offrande à ta souscription ouverte
par les Amis de Paris (167, rue Montmartre1). Il
imparte que cette manifestation morale, que cette
aide pécuniaire soient assez imposantes pour
apporter au peuple serbe l'écho réconfortant de
nos encouragements et de nos applaudissements.
Cette oeuvre excellente vient a point, au mo¬

ment où les forces austro-allemandes se propo¬
sent d'écraser la Serbie, au moment .où les ef¬
forts de celte courageuse nation vont porter tous
ieurs fruits, en .déclanchant enfin l'entrée en ac¬
tion des peuples neutres de® Balkans et de l'Ita¬
lie. Qu'on n'oublie pas la dette de reconnaissance
que les alliés Ont contractée vis-à-vis de la Ser¬
bie !... et nous, Parisiens, profitons de l'occa¬
sion que nous offrent, d'une façon si opportune,
les Ami$ de Paris.
■ — >-«»♦•--< .

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Du supplément illustré de la Gazette
Se Lausanne :

(Le Maître." — Combien y a-t-il de gen-
Tcs en allemand ?
(L'Elève. — Deux, m'sieur, le mascu¬

lin èt le féminin.
Le Maître. — Et le neutre, qu'en fai¬

lles-vous ?
L'Elève. — Y en a plus, m'sieur, les

Allemands l'ont supprimé...

'Le pape avait écrit au mikado, pour
S'échange des prisonniers. Le mikado a
Jrépondu qu'aucun soldat japonais n'est
Métenu comme prisonnier de guerre en
■pays ennemi.
Donc, où il n'y a rien, le pape perd

•Son temps.
■m— -

La terre tremble

Delfort, 19 janvier. — Une violente se¬
cousse sismique a été ressentie hier soir,
'(yer's 10 h. 30.
/Dans de nombreuses maisons, des toeù-

tees ont été déplacés et des portes se sont
pîvertes.

* #

JMonlbéliard, 19 janvier. — Hier soir, à
heures, une secousse sismique, qui a

Mtîro deux secondes, a été ressentie à Mortt-
Jbéltard.
r ?Les habitants ont été secoués' dans leurs
lits et les meubles ont tremblé.

——— —

DÉPART SUR LE FRONT
i

iM. 'Mossiimy, qui est lieutenant-colonel,
ftvaii-t demandé, il y a plusieurs semaines,
îït prendre le commandement d'une unité
bambuttante. Satisfaction vient d'être don-
ïléie à l'ancien, ministre de La Guerre. Il est
liparti, hier, pour les Vosges, où il prendra
5e commandement d'un groupe de batail¬
lons de chasseurs.

« »—é

POSTE RESTANTE
(tw Léon Israël, dont nous avions annon¬

cé la blessure à la cuisse par un éclat d'o-
ibus, est en traitement à l'hôpital de Villers-
ICotlèret. v

>vw m. Jean-Richard Bloch, le directeur
Hé L'Effort ' libre, qui avait* été blessé, est
îrelourné au front,
vw D'un canonnier blessé,, retour du

Iront, sur la bouc :
Roue énorme, salut ! La pourpre souveraine
.Ne vaut pas un manteau par vous éclaboussé ;
(Soyez bénie, û vous par qui nous est laissé
Un peu de la Patrie aux lourds souliers qu'on

[traîne...
J. F.

C'est ce que l'on peut appeler voir le
î>eau côté des choses.
twv M. Léonce Benodite prépare la réou¬

verture du Musée du Luxembourg. Les
ftoiles et les sculptures ayant été provisoi-
rem>(nit' transportée® dans l'ancien séminai¬
re Saint-Sulipice, .seront remplacées par des
marbres, des bronzes et- des tableaux qui
n'avaient pas encore été exposés.
'On y verra aussi lia collection des œu¬

vres de Brangwyn, dont le don fut fait ré¬
cemment à La France.
On y veirra aussi une ' exposition d'art

tjplge.
—

« POUR LA SERBIE ! »

'Sous le titre : « Pour La'Serbie ! », les Amis
1Se Paris organisent une matinée qui aura lieu
Ile dimanche 31 janvier au Trocadéro sous le
patronage du président de la République, des pré¬
sidents des Chambres et de plusieurs ministres,
Rtavec le concours des plus érhinents artistes.
Cel-to matinée doit débuter par une allocution

,0e M. l'abbé Wetterlé. Il sera touchant d'enten¬
dre le député protestataire .de l'Alsace faire un
l§>BP.<u eû faveur du peuple serbe, à qui sa vail¬

Le prix Nobel
MM. Jean Durand et Paul La'ffoht, dans

une lettre adressée à leurs collègues de
la Chambre, demandent que le prochain
prix Nobel pour la paix soit attribué au
peuple belge, qui en affirmant le principe
de l'inviolabilité des traités, et en combat¬
tant pour la défense de sa neutralité a ren¬
du un éminent service à la cause de la paix
et du droit.

Salut d'Alsace
■M. Adrien Mithouard. a reçu d'Alsace

une réponse de sympathie à l'adresse du
conseil municipal de Paris aux villes de
Thahn et Dannemarie.

Une arrestation
Le pasfeur Charles Herzag, de Neuf-

châtel, qui se trouvait au Bari-de-la-Roche,
en Alsace, a été arrêté avec plusieurs de
ses -collègues et enfermé à la prison de
Strasbourg.
On ne connaît pas la raison de cette

arrestation.

A L'AMBULANCE

C'est un « boche»
qui vous remercie

C'est dans le .réfectoire d'une ambulance
que 'a scène suivante -se passe. Des zoua¬
ves, des tirailleurs algériens et sénégalais,
.mangent des confitures et boivent un excel¬
lent café : la joie se devine sur leurs bra¬
ves visages. Mais, -entre deux gendarmes,
vient s'asseoir un util-an prisonnier. Alors,
chacun des zouaves, -dos tirailleurs algé¬
riens et sénégalais, .sortent du réfectoire de
l'ambulance, -car « eux, manger le « Bo¬
che », si -eux rester ». Cependant quel¬
ques h pioupious » viennent d'entrer. Ils
le regardent comme on regarderait un
triste individu !
Le « Boche •» impassible, -boit son bouil¬

lon et mange ses. tartines avec lenteur. - Il
semble écouter les réflexions des nôtres qui
disent sur l'Allemand ce qu'ils veulent,
puisque les gendarmes viennent de leur ap¬
prendre -que ce prisonnier ne parle pas le
français et ne le comprend pas. Les dames
de l'ambulance lui donnent à manger -com¬
me aux nôtres. 11 paraît gêné. En quittant
le réfectoire, il leur dit en un français ir¬
réprochable :

— Mesdames, je vous remercie de
.m'avoir traité comme un soldat français.
C'est un .étudiant en médecine, « boche »,
qui vous salive !
Et il glissa à un .blessé français une

grosse pièce blanche que ce dernier re¬
fusa...

Jean E. Bayard.

Lettres et Arts
Conférences

Samedi prochain, à l'Ecole des Hautes
Etudes Sociales, M. Paul Painlevé fera
une conférence sur : Le Pays et la Guerre.
Cette conférence de l'éminent orateur

sera -certainement d'un puissant intérêt
en même temps que d'un© émouvante
actualité.

*
* *

Ce soir, à 8 h.. 30, à l'Université Popu¬
laire, 157, faubourg Saint-Antoine, cau¬
serie de Daniel Halévy : Une visite aux
« Orphelins de la Guerre » à Etretait,

Ecole des Hautes Etudes Sociales
Jeudi 21 janvier, 4 h. 15. — M. fluart : Le

monde musulman.
5 h. 30. — M. E. Il-aum-ant : Les nationalités

orientales : La Serbie.

Groupes ei Syndicats
Syndicats

Travailleurs municipaux. — Comité, à G h.,
salle des Commissions, 2' étage, Bourse du Tra¬
vail. Les trésoriers seront au bureau, de 5 h. 15
à « h. '30.
Fédération de l'Habillement. — Comité fédéral

dem-ain jeudi, à 17 heures et d-emie, salle des
Commissions, au premier, Bourse du Travail.
Briquetcurs. — Permanence ouverte te mer¬

credi et le samedi jusqu'à 7 h. du -soir. Les cama¬
rades briqueteurs-potiers sont invités à venir di¬
manche matin à ta permanence, de 9 heures a
midi.

Parti Socialiste

11°, Pupilles. — A 8 h. 30, commission chez
Duplessis.
Etudiants socialistes révolutionnaires. — A 20

heures, 17, rue Edouard-Manet : Le socialisme et
l'idée de patrie ; Bianqui, par le camarade Hor-
witz.

3» section. — A 8 h. 30, 49, rue die Bretagne :
C&PtGS de 1015

17", Epinelles. — De 8 h. 30 à 10 h., à la Mai¬
son des Syndiqués, 67, rue Pouchet. Permanence
du trésorier. Appel est fait aux camarades en
retard d.ans le paiement de leurs cotisations.

18", Clignancourl. — A 8 h., commission exe¬
cutive. 7, rue de Trétaignp.

18", Chapelle. — A 6 h., 5, rue de l'Evangile,
salle Lebœuf : Cartes 1915.
20°, Bellcville-Fargeau. — A 8 h. 30, 3-4, rue

Saint-Fargeau : Compte rendu financier de la cir¬
conscription ; compte rendu de la ommission
-administrative ; causerie par Dejeante.
20°, Pùre-Lachaise. — A 8 h. 30, 4, rue Malte-

Brun" : Commission .administrative.
20», Jeunesse. — A 8 li. 30, 4 rue Malte-Brun ;

Causerie par M-ailhes et commission administra¬
tive.
Boulogne-Billancourt. — A 8 h. 30, aalle de la

Coopérative, 125, boulevard de Strasbourg : Com¬
mission executive.
Levallois-Perret. — A 9 h., 22, rue des Frères-

Herbert, réunion extraordinaire de la section :
Cartes 1915 , caisse de solidarité ; création d'une
permanence pour les réclamations des allocations
militaires.
Vanves. — A 8 h., 96, rue Sadi-Cairnot : Les

S-oupes.
Divers

U. P. Gervaisiennc. — 8, rue Eimile-Augier (Prë-
S-aint-Ccrvais). couirs de piano, dito école de gar¬
çons. — Ancien grou-pe : coupe, oouture, assem¬
blage. — .Solfège, violon.

DANS L'IMAGINATION

L aGuerre datjs lesairs

BONNETERIE
Chandails —Gants — Moufles — Cache-nez

Caleçons — Bandes molletières
Tous articles militaires

Dépôt de Fabriques,12, rue de Clcry, Paris.

Fut-il écrivain plus Visionnaire que H
G. Wells '( Son livre, If. Ôueree dans\ Wairs, a prédit les combats aériens[• 11 PJe™.aujourd'hui une brûlante .actualité. Çf Q»'est curieux, c'est l'hypothèse de W .

çant contre les Allemands
et donnant, à l'effort des aV°Xïle lZèmede la guerre mondiale, la victoire supit
sur la flotte aérienne allemande. ,

La bataille se passe
lacs d'Amérique et de la ville de Niag

Bert aperçut pour la
anrctpa -du Niagara au point au jour, aior»
qu'il prenait part b. une manœuvre horsdn rnmoartiment central. Le Aeppeun inuu
A toute vitesse à une très grande hauteur
et dans le lointain, Bert décerna-.les eaux
marbrées d'êcu-me ; plus loin, daté .Un di¬
rection de l'Ouest, le grand «roissant de la
chute canadienne scintillait, étmcelait, ecu
mMt dans les rayons horizontaux du soleil
et envoy'oi't vers le ciel un grondement
ininterrompu. La flotte aénenneb -
naire éldit déployée en un immense tu
de -ûc'réle aux extrémités

deteud-onest formant une longue iione u©

Lntemipnt et les étendards impériaux 1101-Snf en1 poupe.- en arrière des apparefls

M'mns la ville de Niagara, la plupart des
maisons et des édifices, rest

CmeTrl restaurants claquamntd'Immenses oriflammes, et les usmes élec

tro lu uosition allemande .avait été mveic

débarrassées de tous les ob-steeles D en

arrachés et brites. gisaient a te:^habitations
semWaiont Pécrasées^ Ziine sou| lai près*
ip-aces étaient couverts de ee

^ débri deÎ7, ici et là, s'entassaient -des ueoiis
charrettes et -de camions, des cadavres de
SIHs tsasrw» I
et des prairies, des chevaux et au .

Sentait d'enrayer les ravages,
^

'

l's 'adversaires pe fiaient nuflementpressés d'engager la lutte. acoélérants'avancèrent très loin cl ,

r altitude,m-nrrhp et augniientant leur aiuuuK°'8e"£trât X,b e» = co-

smtemmindiquèrent quils
du réste. puis,

sssi' Slliî
^Si^tenorfl n£f^ véW-cutes

avec

^oS feé-fc—™joignit et descendit w»l«>«».__ b,.ancs ctipoigné-e de gg^îne haute fenêtre Ilsrouges, — lances u■ <* . et Bert endevinrent de P^seril) tourbiltomiaientvit plusieurs qui, ^a^irôs, .d,ernàre lesen tombant, et disparurem
énormes nuages de^umee nmie q.^s un

g? m» «-=».
"UM vMeS <MM
«on de ®e!L™g,iletOT6 et ce n'étoit plus

«j-»,:hauteur du _sol , P«mgme et s'engloutit

Une seconde filefbrmgît. au-d-esaus des toits et h s'avançame, dans la
..Qxnme pour obser-

Chronique
de Paris

A Tâtons

Allons-nous être forcés de nous habi¬
tuer à vivre dans les ténèbres ? Nos
yeux vont-ils, comme ceux des chais,
distinguer les contours de l'ombre ? En
tout cas, hier soir, répétition générale
d'un Paris où l'on allait, un peu à tâ¬
tons. Répétition réussie d'ailleurs, car
vraiment ce vieux Paris a des trésors,
sans fin renaissants, de vaillance et de
bonne humeur.
Les commerçants prenaient gaîment

le parti de faire glisser la devanture et
les clients se baissaient aussi avec le
même entrain pour entrer dans les bou¬
tiques.
On descendait au métro comme dans

les catacombes et on lui trouvait enfin
un air hospitalier.
Quelqu'un passe en fredonnant —

sans songer que c'est du Meyerber —
le chœur des Huguenots :

Rentrez habitants de Paris
Teniez vous clos en vos logis

Paris doit se faire à l'obscurité : il s'y
fait .Bonne i ité vaillante ; elle ira à tâ¬
tons, en attendant l'aube, l'aube espé¬
rée et qui viendra !

Fanny Glar.

devint assourdissante : l'un des appareils
sa cabra violemment et alla "s'écraser sur
les maisons. Les autres, planant comme de
grands oiseaux, .se posèrent sur la terrasse
de l'usine et. de chacun, s'élança une agile
petite forme .qui bondit vers le parapet.
D'autres oiseaux aux .ailes battantes, que

(Bert n'avait pas vus arriver, fondirent du
ciel clans la mêlée. Le -crépitement des
coups de fusil lui remémora les manœu¬
vres d'armée, les description s de batailles
dans les journaux, tout ce qui s'adaptait
Correctement à sa conception de la guerre.
Un es.«aim d'Allemands-se replia, à_ tou¬

tes jambes. Deux tombèrent, l'un^ qui de¬
meura immobile, l'autre qui .s'agita dans
d-e-s contorsions ctonvulsives. Sur l'hôtel, où
Bert avait aidé à transporter les blessés
du Zeppelin, fut hibsé -soudain le drapeau
de la Croix-Rouge.
Evidemrùëht, malgré son apparence pai¬

sible, la ville recélait une multitude d'Al¬
lemands, qui ,se -concentraient autour de
l'usine centrale.- De quelle quantité de ,fnu-
nitiona disposaient-ils ? -se demanda Beri-
Les aéroplanes as-iatiepteê -accouraient de
plus en plus nombreux à la rescouss-e :
ayant achevé d'anéantir les- infortunés
Ùrachenflieger, ils cherchaient à s'empa¬
rer. du parc aéronautique -ébauché , par les
Allemands et à se rendre maîtres de leur
base stratégique, autour des stations -élec¬
triques et des générateurs à gaz. Une par¬
tie d-'entme eux atterrissaient :- -les- avia¬
teurs alors ,s.e transformaient en redouta¬
bles' fantassins -et se joignaient à la -ligne
de-s tirailleurs, d'autres planaient au-des¬
sus du combat -et massa-craient -au passage
les ennemis -qui s'exposaient à leur tir. La
fusillade s'exaspérait par intermittences :
.après une accalmie, les -s-alves éclataient en
-un grondement croissant -quii s'apaisait vite.
Deux ou trois monoplans, -décrivant, par
circonspection, un cercle plus élargi, vin¬
rent passer au-dessus de l'île, et Bert, blot¬
ti dans son fourré, trembla d-e tous ses
membres.
De temps à autre, une assourdissante dé¬

tonation -se mêlait au fracas de la mousque-
te-ri-e, pour -rappeler à Bert que la lutte se
poursuivait entré les dirigeables, mais le
combat plus proche accaparait toute son
attention.
Tout ù coup quelque chose dégringola

du zénith, -quelque chose qui ressemblait
à -un baril ou à un énorme ballon de foot¬
ball. Cela s'écrasa, avec une explosion for¬
midable, au milieu des aéroplanes asiati¬
ques abandonnés -sur le gazon auprès du
fleuve. Les débris des appareils furent pro¬
jetés en tous sens au milieu d.e branches,
d'arbre®, -de tourbillons de gravier et de
mats&ès d.e terre. Les aêro-naute-s, dissimu¬
lés1 contre -la barge,- fuirent renversés, et.
une trombe d'air vint agiter la surface O»
l'eau. "

B.ang !... Une seconde -chute !... Bert îevà
la -tête et il eut l'impression -qu'une infinité
de monstres destendaient, comme un vol
de-vastes couvertures que le .-v-ent gonfle,
comme un las d'énormes couvercles plats.
L'enchevêtrement de la mêlée aérienne
s'-aba-issai't e-n tournant, comme pour se
(mettre en contact avec 1-a -bataille -qui se
livrait à terre. Les dirigeables firent -alors
un -effet tout nouveau : ces gigantesques
masses glissaient obliquement vers l'Ile,
augmentant de volume à -chaque instant,
jusqu'à faire .paraître petites les maisons
de la rive-, étantes les cataractes, insignT
fiant le pont -et minuscules Les combattants.
En même temps, c.e fut un tumulte d'aip-
pels. de cris, de craquements, de chocs, de
ronflements et de détonations. L'on aurait
aisément pu -s'imaginer qu,e -ce que l'on
voyait s'envoler dans les airs étaient^ des
•touffes de plumes arrachées aux aigles,
notes qui ornaient la proue des aéronats du
Prince.
Quelques-uns de-s cylindriques approchè¬

rent jusqu'à .moins -de cinq cents pieds du
sol. Bert .distingua facilement, sur les ga¬
leries, de-s soldats allemands qui épau¬
laient- leurs carabinés, et des Asiatiques
cramponnés aux suspentes : un aécornante
revêtu du costume d'aluminium -des sca¬
phandriers -tomba, la tête la première, dans
le fleuve.

De toute évidence, i.es. Allemands avaient
le dessou-s dang cette lutte inégale ; de
plus en plus harcelés, ils semblaient com¬
battre à présent dans le seul but. d'assurer
leur faite. Les Asiatiques voltigeaient r>."
tour Al au-dessus d'eux, éventassent *$"
compartiments, .incendiaient tes -éiïvelofh
pes abattaient un à un les hommes qui
luttaient contre les flammes ou qui ten¬
taient rie .réparer les .déclii-rures. La ba¬
taille recula peu à peu jusqu'au-dessus de
la ville, et -soudain, comme' à un . signal
-donné, les Allemands, qui ne ripostaient
-plus utilement, -se dispersèrent dans toutes
les directions. Aussi-tôt les Jaunes gagnè¬
rent une -altitude plus élevée et se lancèrent
à leur poursuit-e. Seul, un groupe resta aux
prises avec un-e douzaine d'aèronats japo¬
nais -acharnés après de HohenzoUern qui,
sous les ordres du Prince, s'obstinait à dé¬
fendre la position -conquise

H.-G. WELLS
('Traduit par Henry Davray et B. Kozakiewicz.f

LES PLANCHES

SOIRÉE DE GALA
Demain jeudi, à 8 h. 30, au Barbès-Pa-

lace, 31, boulevard Barbés, aura lieu une
grande soirée de gala au profit de l'Ere
tr'aide fraternelle du 18°.
Cette soirée, donnée sous lia présidence

id'honneu-r -d.e M. Charles Bernard, député
-de l'arrondissement ef sous 1-a présidence
effective die M. Guérin, réunira les noms
-célèbres et aimés d-e : M. de Max, Mines
Eugénie Nau, Carmen Vildez, Damià, Su.
zanne Valroger, Wanda, Lionel, Leb.ey,
Maud Delorr, Eveline Jcanney, de MM.'
Mansuelle. Joseph Leroux, Marcel Legay,
.etc., ete.

Des Nouvelles de nos Artistes
DUi, l'imitateur,-dit théâtre impérial de Pétro-

gfad, est main-tenu dans le service auxiliaire.
,Làp.is Jouvéy, régisseur général, est aide-major

pharmacien, au nord de lieims.
L'acteur anglais très connu, Lionel Maëkinger,

qiii avait été un des premiers à s'engager, a été
tué sur -le front.

Courrier des Spectacles
Là Gatté-Lyrique donnera demain jeudi, en

matinée, la première représentation de la re¬
prise des Saltimbanques. Rappelons que l'amu¬
sant opéra-coiniqu© à spectacle de M. Maurice
Ordonneaiu, musique de M. Louis Canne, n.e sera
donné, que -cinq fois, jeudi matinée et soirée, sa¬
medi soir et dimanche matinée et soirée, et aura
Ôomim» principaux interprètes -Mile Angéle Gril
-et M. Lucien Noël. A. Tacite du Cirque, plusieurs
attractions sensationnelles et grand ballet,

wi

Théâtre Antoine. — Demain, à 2 h., matinée.
M. -Maurice Donn-ay : -causer,ie sur la Marseillaise,
interprétée par Mlle Chenal, et le concours des
plus éminents .artistes d© P-a-ris. Pour le pro-
gra-mim-e, consulter l'affiche. Prix des places .;
5 fr., 3 tr., 2 fr. et 1 fr.

ww

. Trianon-Lyrique. — Ce soir, à" h-nît heures,
Ordre de l'Empereur, suivi des hymnes natio¬
naux des alliés.

. Ba-Ta-Clan. — Demain, à 2 h. 30, -matinée, le
grand succès patriotique Pour le Drapeau ! Le
soir, à S h. 20, 60e représentation.

wii

Maman, Ce bon M. Zoelebcek, la célèbre comé¬
die belge du Théâtre Albert-I" (64, rue du Rocher),
peut être vue par tous. Toto. — De-main jeudi,
matinée à 2 h, 30.

<wt

Y A PAS DE PAIX 1 ! 1
Nombreux sont ceux qui cherchent à -analyser

les raisons diu succès de la Revue de la Sirène.
Une bonne revue ? C'est certain. Une troupe
de premier ordre î C'est entendu, -mais ene-ore î
A toutes ces raisons, n'en viendrait-il pas é'ajoii--
ter une autre ? On n'oublie pas que la Sirène
o-ocupe d© v-astes sous-sols, qui sont tout à fait
à l'abri des visites, plus que problématiques, d-u
-reste, des Zeppelins. Hé ! hé !
fie soir première d'une scène inénarrable Sur

Paris sans lumière. Inauguration des répétitions
publiques, avec les chansonniers, tous les jours*
à 4 heures. Prix : 0 fr. 50. -

wv

. Mile Marguerite Mérentié, de l'Opéra, après le
gros succès qu'elle vient de remporter à la
séance donnée en l'honneur d'Albéric Magn-ard,
vient d-e pa-rtir pour Sai-nt-Sêbastien, où elle doit
Chanter dans deux concerts ; de là, elle prendra
part à un grand concert patriotique à Bordeaux,

•wv

CONCERTS TOUCHE

Programme du jeudi 21 janvier 1915
Première partie. — Bacchanale de Sam-son

(S-aint-Spëns) Célèbre Menuet (Hûendeb-Lc Carna¬
val Romain (Ouv.) (Berlioz). Danse de la Suis-
mite {A. Wormser). Sonate en La (pour piano et
violon : MM. G. Haas et W Cantrelle) : Alle¬
gretto moderato, Allegro, Recitativo fantasia,
Allegretto poc-o moss-o (G. Franck). La Belle au
Bois d-omant (B-runeau).
Deuxième partie. — Benedictu-s (M-ackenzie),

Arlequin (Lalo). Petite Suite : En Bateau, Menuet,
Air de Ballet (Debu-s-sy). L'Artésienne : Prélude,
Menuet, Adag-ietto, Carillon (Bizet). ;

Marcel Sérano.

Le Spectacle
CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN. — Pour le Drapeau ! pièce patrio¬
tique en 2 actes de Celval et Charley. Augf,
Vilry, Miller, Mary Hett,-la petite Malherle,
Netmo.

CHANSONIA. Première représentation " (création)
de : La Musique adoucit les cœurs, opérette en
un acte de A. Mauprey. Robert Casa, Jelio
Yiiiel, Jane Doë. Partie de chant et attraction.

COMEDIE ROYALE, 25, rue Caumdrt-in, Télép.-
Louvre 07-36. —- Tous tes soirs g L'Amitlt
Revanche, comédie'd-ramatique. Prix de guerre,
Looation sans -augmentation. Mat. jaid. etdim.

FANTASIO. Reprise du Sous-Marin « L'Him
delle », dram© en deux actes de Mareiixet
Peyrard, joué par Dupré et la troupe. Partie d«
chant : Charlus, Delys, etc.

LA FAUVETTE. Première représentation de l'i
du Bon, revue de Auzonne Strit, et de;t««
Petite femme en or, pièce de Sâî-nt-Paul-B. Le-
breton. P-artie de chant.

GAITE ROCHECHOUART. — Boulevard Roche,
chouart. — Tous les soirs, à 8 h. 1/2. con¬
cert, attractions, pièce. — Dim. et fêtes, Bu¬
tinée à 2 h. 1/2.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soirs,
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec toula
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30. ,

CONCERT MAYOL (Tél. : Gut. 68-07). Tous 1«
soirs Montei, le comique populaire, et foula
les étoiles de Paris. Matinées jeudis et dira»
ches.

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. Wofff, 43. M |
de Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 préc. Ënthcven, F
Hyspa, Tourtal,Deyrmo'nd,P. Weill! ArnouM! '
Ch.-A. Abadie, Fo-lrey, Clermont et La Rem
à Kar... Pattes, avec Reine Derns et BêléM
Darzac. Tél. : Gut. 40-40. Mat. dim. et t. i3li.

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Clichy. r
Tous les soirs, à 8 h. 30, concert, attractions .

spectacle varié.
LA SIRENE (Gut, 66-07), direction Carmen Vil- s-
dez. Tous les soirs, Revue de Léonce Paco : |
Y a pas d'paix ! ! ! Paco, J. Leroux, Rouvière, |
Carmen Vildez, de Matha, Ray Fern, Flqrelle, B
Matinée dimanche à 2 h. 45. Tous les jours, g
matinée à 4 h. avec les chansonniers.

THEATRE ALBERT Ier, 64, rue du Rocher (Tel '
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 h. 1/4 précisa
Ce bon M. Zoetebeek, comédie -belge en 3 actes
de MM. Vanroy et Bajart. Dim. mat. à 2 h- ljt
CINEMAS ET ATTRACTIONS

NOUVEAU. CINEMA, rue Ordener, 123.125. -
Tous les soirs, à 8 h. 30, ët dimanches et II
tes, en matinée,, à 2 h. 30. Changement dt
spectacle tous les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, J
coté-des Variétés. La plus jolie salie, la plu
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Pigalle. Tous les jours
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. Change.,
ment de spectacle tous les vendredis. I

CINEMA ROCHECHOUART, rue Rocheehouarl
— Tous les soirs, à 8 h. , 30, et dimanches (I
Têtes, en matinée, à 2 h. 30. Changement dt
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél. Nord,
26-41). — Tous les jours, matinée ù 2 h. 30,1
'sôirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Art»
Iités au jour le jour.
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Gouttes Livoniennesss

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

Leurs projets
Les Allemands ne font rien quant à pré¬

sent pour poursuivre leur v.i-ctoire .sur
l'Aisne, ou nord-est de Boissons, -bien qu'ils
■aient concentré -des masses de troupes dans
la région.
De nombreux trains -amenant les blessés,

victimes du feu terrifiant de l'artillerie
française, sont arrivés à Louvain, en route
pour Cologne, tandis q-ue les hôipitaux. lo¬
caux de-s villes situées en arrière du centre
allemand sont encombrés de blessés trop
gravement pour être transportés.
L'-étaTmajor allemand en Belgique a cé¬

lébré le succès sur l'Aisne comme une
grande victoire à l'actif des troupes qui
jusqu'à présent n'avaient pas eu d'occasion
d'être applaudies pour .auCurt gain décisif
en territoire -envahi. A Bruges à Gland et
ailleurs, -dans- les casernes-, des réjouissan¬
ces fuirent organisées. Des -bulletins violem¬
ment colorés, en français, en allemand -et
en flamand ont -été répandus à profusion
dans toutes les villes et dans tous les vil¬
lages de Belgique.

D-éjà, il y a des signes évidents que l'on
va lancer à non/veau le cri de : « A Paris ! »
pou-r avoir gagné quelques tranchées, — ce
qui, d'ailleurs, signifiera qu'on avoue
l'échec d-u -mol -d'ordre : « A Calais ! »
Entre la Bassée et Festubert, la canon¬

nade a beaucoup -perdu- de s-a violence. Les
Allemands -montrent unie grande détermina¬
tion à tenir les points importants qu'ils
ont pu s'assurer dans la région de B-éthune
et ils ont l'idée, en définitive, de pren-der,
cette ville où le bombardement ayant- phssé
le mois dernier, les affaires reprennent
leur cour-s normal..

lie Point de vue
Financier

Tout 1-e monde — sauf leurs administrateurs
— s'accorde à reconnaître que lés établisse¬
ments ue crédit devront subir une réglemen¬
tation spéciale, dès que le retour du pays à
une vie normale permettra au Parlement de-
préparer et ue voter les réformes nécessaires.

11 est inadmissible, en eiiet, que des sociétés
financières réunies en un consortium à l'effet
d'accaparer et de régir l'épargne nationale jouis¬
sent des mêmes libellés qu'u-ne entreprise indus¬
trielle ou commerciale quelconque.
Mais, en attendant un nouveau statut de notre

régime bancaire, le gouvernement ne pourrait-il
pas rappeler les conseils d'administration de nos
grandes banques- au respect dès lois existantes,
qu'ils violen-t impunément depuis tant d'années '!
La clôture de l'exercice 1914 fournit à cet égard

une excellente occasion.
La loi de 1867 stipule que les administrateurs

d'une société -anonyme ne sont que les manda¬
taires des actionnaires qui les ont élus ; qu'ils
doivent, à la lin de chaque exercice, dresser un
inventaire contenant l'indication des valeurs mo¬
bilières et immobilières et de toiites les dettes
actives et passives de la société. Cet inventaire,
le bilan et le compte de profits et -pertes de l'exer¬
cice olos sont présentés à 1-a prochaine assem¬
blée générale.
Le texte est formel, et oblige tou-tes les sociétés

i ano-ny-mes sans exception. En fait, toutes les
-sociétés s'y conforment... sauf précisément nos
grandes banques, dont les comptes intéressent ta
généralité du public non moins que lettre action-
(paires, en raison du rôle prépondérant qu'elles
se sont arrogé dans l'existence financière du
pays.
A la place de ces documents explicites, exigés

par la loi, le conseil se contehte d'énoncer un
chiffre de bénéfices, qui est censc représenter le
résultat global des multiples opérations effectuées
par la banque pendant l'exercice écoulé. Quant à
l'inventaire, il est réduit à deux ou trois totaux,
dont i-1 est impossiibl-e de tirer aucune indication
sur la situation réelle de l'établissement, -ainsi
que le ministre des Finances a,dû le reconnaître

: récemment.
Impossible, notamment, de savoir la nature, fa

proportion, et la base d'évaluation d-es titres en
portefeuille, qui constituent un des éléments les
plus importants et les plus variables de l'actif
d'une banque.
Que nos établissements de crédit soient do-nc

-astreints à la règle commune, aux lois en vigueu-
qui ne -comportent aucune dérogation en leur
faveur : ce sera déjà un progrès sensible vers
une meilleure réglementation de leur puissance.peritua.

(l'Italie (ligne 5), 23 h. 5 ; de la porte d'C
23 heures ; d'Auteuil, 22 h. 55.

Ce service sera repris le dimanche 31 janvier
Il deviendra définitif à cette date et sera oontiaiil
tous les jours,' à partir du lund-i Ie" février. A
partir de la mènie date, l'horaire des trains serai
renforcé aux heures d'aftluence.

La Ligue Nationale de Secours airx Viclinm
de l'Invasion, su'r la demande de M. Lherminé,
maire d'Orchies, et Oscar Fauconnier, publicislt,
également d'Orchies, l'ait appel à la générasili
de tous pour * venir immédiatement en -aide ai»
Orchésàene sous les drapeaux comme aux origl
naires de la pauvre petite ville d'Orchies, em¬
piétement saccagée par les barbares.
P. S. — On accepte tabac, vêtements, dorsal

espèces et de toute nature, 22, rue de la Chapelle |(Perm.anence dé 8 heures du malin â 8 heures di |
soir.)
— - ^ - .«

TOUS bES SPORTS
Convocations sportives

v C.S.J.S. du 3e. — 49, rue de Bretagne, 81
Présence indispensable.
C. A. S. du 19'. — À huit hèures, à l'Egalite,42, rue de Flandre : Culture physique, tat.
C.A.S. de Levallois. — 7 heures, rue Lofe

Blanc,'1. Réunion du buroau .et des capitaina
d'équipes.
Club Français. — Réunion - des joueurs ce soiii

à 6 h., .au Café des Palmiers, rue de-Rome.
Etoile Scolaire. — Ce soir, à 5 rèutùou dijComité, 2, rue d'Amsterdam.
Union Athlétique du 20". — De nouvelleséqull

pes sont en formation. Pour renseignement ; I
Louis, 127, rue d'Avron, Paris.

A. Bontemps
-•—

TIRAGE FINANCIER
Ville de Paris 1871

Le n° 1.243.472 est -remboursé par 100.000 fr.
Les deux numéros suivants sont remboursés

par 50.000 francs : 133.225 — 203.378.

Quelques
Kenseigoeoients

La permanence du groupe du II" arrondisse¬
ment d© l'Union des Femmes die France, Croix-
Rouge Française, eut transférée pour toute • la
durée d-e la guerre : Maison Raspail, 131, boule¬
vard Sébastopol. La Maison Raspail oiïre gra¬
cieusement son magasin à l'Union des Femmes
do France pour y tenir leur permanence.

***
La Compagnie du Métropolitain vient de pren¬

dre des dispositions pour apporter des améliora¬
tions importantes sur son réseau-. Depuis 1© 11
janvier, elle a -renforcé ses services. En outre,
dimanche prochain, ct pour cette journée seule¬
ment. )te service sera prolongé sur les lignes 1, 2,
4 et 5 (Italie-Nord) et 8, jusqu'aux heures sui¬
vantes :
Dernier® départs des terminus : de la porte

Chiamperret, de la gone du Nord (ligne 5) et de
l'Opéra (ligne 8), 23 h. 15 ; de Maillot et dé Ga-m-
Ixïlta, 23 h. 10 ; de Vincennes, de ClifE&ncourt et

L'ENTR'AWE

M. A. Hugard, 7, villa Collet (14*), ayant rais
«né chambre .à ta disposition dos réfugiés, sert
reeonn-aiBsan-t à la personne qui pourrait lui pri
ter, pour -achever de la meubler, deux chaises si
un petit poêle sur lequel on .pourrait faire |
cuisine.

PETITES ANNONCES

Toutes les demandes et offres d'emplois, te
les avis pour se retrouver, en un mot, tout et
qui sert les gens atteints par la rjuerre, est
inséré GRATUITEMENT par « LE BONIÎ
ROUGE ».

DEMANDES D'EMPLOIS

EMPLOYEE DE COMMERCE, 23 ajas, sans tav'ail dep. la guerre, sach. coudre et f. m.œj
bonnes références, demande emploi. Fur? rit
Mlle Monnet, ch. Mite Jou-gnlaux, 31; r. Font»

DIVERS

MILITANTE demande local avec jardin p»;ganiser orphelinat éducation mixte et mii),,
noiie. Ecr. : Mlle Bouvard, Repas Popoiamu
73, rue Dû-long.

A -*EiN.1JI!E, pour cause do déjwt, moioci/dïl/.La "s'rançaisè-Di-amanil) 2 HP 3/4, avec raa-ft
gnéte moteur Zedel ; le tout en très toiulip
S'adresser au Bonnet Ruug16, r. du Cr<

ON DESIRE connaître personne pouvant4iJ_ver de 250 francs pour faciliter tirage -rtlt
journal. Très sérieux. Gauvàin, 35, rue du n
bon.rg-.Montoart re.

* tWiS-StUtsWll0*

LE BONNET ROUGE
est composé

i par une équipe .

S <-. ouvriers syndiqués.

Le Gèrent ; Léon Baï».
imerie Française,-Maison ,1. Dai
Georges DANGON, imprimeur.
123, rue Montmartre, Pane i«!


